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Hoplismenus bispinatorius Thunb. (=-- armatorius auct.

nec F.,	 perniciosus Gr.).

Ç. El Soldado (Córdoba), 23-VII- 26. Abdomen entièrement

rouge, y compris le 1er tergite. Pattes entièrement noires; le devant des

tibias et tarses I et II est seul un peu pále. Les taches blanches sur le

cou et devant et sous les ailes manquent. Soit: var. nigribes nov.

Stenichneumon scutellator Gr.

Ç?. Fuencaliente (Ciudad-Real), vers 1.000 m. d'altitude le

15-V111-24. y. El Soldado, 8-VIII-26 et II-VIII-26. Ces exemplaires

diffèrent de ceux du Nord de l'Europe par les traits jaunes aux orbites

des yeux et au vertex plus nets. En outre, il y a un point jaune devant

chaque aile, et un autre au bord du pronotum devant chaque notaule.

Abdomen noir pur. Soit: var. iberica nov.

Ichneumon repetitor Kriechb.

Ç. Iles Canaries (leg. Mas de Xaxars).

Ichneumon sepultor nov. sp.

9 trouvée le 14-11-26 sous la mousse au pied d'un chéne à Fuen-

caliente. Tempes larges, faiblement rétrécies en ligne courbe, derrière

les eux. Joues peu rétrécies vers le has. Face et front fortement et

très densément ponctués, à. peine brillants. Antennes robustes filifor-
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mes, un peu atténuées avant l'extrémité. Funicule composé de 38 ar-

ticles, le 4e carré. Mésonotum très densément ponctué, mat en avant.

Mésopleures, y compris le spéculum, coriacement ponctuées, un peu

brillantes. Segment médian complètement aréolé, l'aire supéromédiane

transversale, émarginée en arrière. Costule obsolète. Aire postérieure

fortement tridivisée. Post-pétiole régulièrement aciculé, faiblement bi-

caréné. Gastrocèles profonds, assez grands, subarrondis, leur intervalle,

ainsi que le reste du 2e tergite et le j e densément granuleux, mat. Ex-

trémité de l'abdomen aiguè. Scopules grandes et élevées. Fémurs III

fortement ponctués à l'extérieur, faiblement à l'intérieur, au moins 4

fois plus longs que larges. 2 e abscisse radiale sinuée à la base, forte-

ment courbée à l'extrémité. Nervulus post-furcal.

Antennes noires, annelées de blanc. Téte, y compris les orbites,

les palpes et les mandibules entièrement noire. Thorax, y compris les

tegulae, abdomen et pattes également noirs. Ecusson blanc ainsi

qu'un point sur le s e tergite, une tache arrondie sur le 6e et le dessus

du 7 e . Tibias I, II et III largement annelés de blanc, noirs aux deux ex-

trémités. Tarses I et II d'un noir à peine brunissant. Tarses III noir

pur. Stigma jaune-roux. Ailes assez enfumées.

Taille 15 mm.

Se rapproche de 1. molitorius Gr., mais en diffère principalement

par le mésonotum plus mat, l'aire supéromédiane transversale, par les

fémurs III plus fortement ponctués et par les tarses noirs (mes exem-

plaires de molitorius ont en outre le funicule plus court, de 33-35 ar-

ticles). Diffère de 1. crassifemur Thoms. par les fémurs III plus allon-

gés. Chez mes exemplaires de cette espèce, ils sont 3 fois plus longs

que larges seulement.

Melanichneumon sanguinator Rossi.

. El Soldado, 18-V-26, puis 12-VII et 14-VII-26. y. El Solda-

do, du 14 au 26-VII-26 et à Fuencaliente en grand nombre le

15-VIII-24 et le 13-VI-25.

Melanichneumon erythraeus Gr.

Ç?. El Soldado, 29-VII-26. Cet exemplaire est très différent de la

forme classique par la structure de la téte. Cependant je ne crois pas



Fig. i. — Melanich-
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ab. mirabais nov.?;
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qu'il s'agisse ici d'une espèce spéciale, mais bien d'une aberration dont
les caractéristiques sont les suivantes:

Yeux très grands, se rapprochant vers le haut de façon à se tou-
cher presque, au vertex. Ocelles complètement
rejetés sur le front. Occiput très large, presque
plan et fortement déclive vers l'arrière. Anten-

nes exactement filiformes, pas très grèles. Fu-
nicule de 30 articles, le 8e carré. Soit: ab. mira-
bilis nov.

Le thorax, l'abdomen, les ailes et les pattes
me paraissent absolument normaux. Le mésono-

tum est orné d'une bande longitudinale noire,

exactement comme les d1 capturés au méme en-
droit. Toutes les hanches sont noires, les anté-
rieures et intermédiaires maculées de blanc. Tous les trochanters, les
fémurs, l'extrémité des tibias II, et les tibias III presque en entier, sont
également noirs.

Au méme endroit, j'ai trouvé 4 d le 28-V, le 2-VI et le 30-VII- 26.

Jis correspondent bien aux descriptions, mais ont les pattes noires, les
hanches I et II entièrement blanches, et une bande noire sur le seg-

ment médian. Soit: var. andalusica nov. L'exemplaire trouvé le 30-VII
a les pattes en grande partie rouges et le segment médian sans bande

noire, et appartient par conséQuent ä. la forme type.

Barichneumon tergenus Gr.

y. Montserrat (Barcelona), VIII-25 (capt. Dusmet). y Fuencaliente

15-VIII-24. y Villanueva de Córdoba, éclose en VI-24 d'une chrysa-

lide ayant sans doute appartenu à Thecla quercus. Peñarroya (Cór-
doba), 9-IX-25.

Cratichneumon locutor Thunb.	 albicinctus Gr.).

d . El Soldado, 8-VI-26. Diffère de la forme type par les pattes I

entièrement blanches, les fémurs seuls bruns en dessus; l'abdomen
rouge, avec seulement la base du i er tergite noire.
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Anisobas hostilis Gr.

Ç) 3 communs au printemps dans la Sierra-Morena. Le 15-VIII-24

on trouvait encore des y au-dessus de Fuencaliente. Une y capturée le

14-111-26 à El Soldado a les fémurs III presque entièrement noirs, et le

thorax sans taches blanches devant et sous les ailes. En juin, cette es-

pèce affectionne beaucoup les artichauts couverts de pucerons.

Dochyteles homocerus Wsm.

9 3 environs de Barcelone (leg. Mas de Xaxars). y. El Solda-

do, 26-VII 26.

Dochyteles repentinus Gr.

3 . Sierra de Guadarrama, 17-V1-25 (leg. Dusmet). Diffère un peu

de la coloration courante: tate et antennes entièrement noires. Thorax

noir, l'écusson, un point devant et une ligne sous les ailes blancs.

Tergites 1-3 entièrement noirs, 4-7 franchement rouges. Pattes I et II

noires, blanchátres en avant. Pattes III entièrement noires. Stigma

roux foncé. Sternites 2-3 roux brun. Taille 16,5 mm. Soit: var. semini-

0-er nov.

Amblyteles quadri-punctorius Müll. var. carens Brth.

. Espiél, 30 - V - 26, sur une fleur de Thapsia villosa.

Amblyteles atratorius F.

Vaciamadrid, 25-V-26 (leg. Dusmet). Diffère de la forme type

par la face avec une tache carrée noire au milieu, les hanches entière-

ment noires, les tibias III jaunes, noirs à l'extrémité, les tibias I et II et

tous les tarses entièrement jaune pur. Abdomén noir 2 e et 3 e tergites

largement bimaculés de jaune en avant. Soit: var. dusmeti nov.

Platylabus exhortator F. (-= dinzidiatus Gr.).

y 3 en divers points de la Sierra-Morena en avril, mai, juin et sep-

tembre. La coloration des pattes III est très variable. Tantöt elle tire
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sur le rouge, comme chez les exemplaires du Nord de l'Europe, tantót
elle devient plus ou moins noire. Chez 2 y y capturées à El Soldado le
15 et le 18-IV-26 les pattes III, y compris les hanches sont entière-
ment noires. Soit: var. meridionalis nov. Chez toutes mes d'Espagne
le thorax est entièrement rouge, et chez les d, seulement le segment
médian.

Apaeleticus bellicosus vsm.

9 . El Soldado, 12 -VII - 26.

A paeleticus flammeolus Wsm.

2 yy. Fuencaliente, 15-VIII-24. Toutes deux ont la téte et le tho-
rax rouges, les antennes noires annelées de blanc, rouges à la base, le
segment médian noir en dessus, l'écusson, la marge du cou et deux
lignes sous les ailes blanches. Chez l'une de ces y l'abdomen est rouge
(forme type), brun à partir du 5 e tergite, les hanches III et leurs fé-
murs sont également rouges, ces derniers noirs à l'extrémité. L'autre y
a l'abdomen noir avec seulement les gastrocèles et l'intersection des
tergites 2 et 3 rouges, les hanches III et leurs fémurs sont noirs. Soit:
var. iberica nov. Les deux ont les antennes filiformes, le funicule étant
de 31 articles, le 7 e carré.

Apaeleticus balearicus Kriechb.

El Soldado, 8-VIII 26. Ressemble beaucoup comme coloration
à la variété iberica de A. jiammeolus, mais en diffère par la ponctuation

moins grossière, les antennes plus grèles, le funicule de 32 articles, le

12 e seulement étant carré. Enfin la marge du cou et le callus sous

l'aile ne sont pas ornés de blanc. Abdomen entièrement noir.

Stenodontus theresae Pic --= S. ardator m. (syn. nov.).

Thyraeella collaris Gr.

L'ichneumonide de beaucoup le plus commun à El Soldado pen-

dant toute la belle saison. Très abondant aussi en divers autres points

de la Sierra-Morena. Les j apparaissent au début de juin et dispa-



206	 ANDId SEYRIG

raissent vers le 15 juillet. Les 9 apparaissent quelques jours après

les cf et durent jusqu'en octobre. Pendant la grosse chaleur, elles se
rassemblent en grandes colonies dans les endroits frais. Le 12-VII-26
par exemple j'ai capturé en IO minutes 324 9 y . et 8 de cette es-

pèce, dans un massif de fraisiers de quelques mètres carrés. Dans la

montagne ce sont les endroits hutnides et en particulier les fougères

qu'elles recherchent le plus. Dans la plaine sèche on n'en rencontre

plus une seule dès que la chaleur arrive. Au cours de mes diverses ex-
cursions d'hiver, dans la montagne, où j'ai eu l'occasion de trouver

les y de beaucoup d'autres espèces, je n'ai jamais vu celle-ci: Peut-étre
passe-t-elle l'hiver à l'état de larve. M. Pavlé Voukassovich, de Belgra-

de, m'en a soumis quelques exemplaires obtenus d'éclosion de Plutel-

la maculipennzs.

Très variable comme coloration: Forme claire: Téte et thorax en-
tièrement rouge clair. Yeux seuls noirs. Antennes et pattes entière-
ment roux-jaune ainsi que l'abdomen. Tergites 6 et 7 et la tarière

bruns. Forme foncée: Téte entièrement noire, seules les mandibules

sont rouges. Thorax noir, dos du mésonotum et écusson seuls rouge

sombre. Abdomen noir. Tergites 2-4 roux tachés de brun. Pattes I et II

et antennes roux-jaune. Pattes III noires, les trochanters, la base des

fémurs, la moitié basale des tibias et les tarses roux-jaune. Entre ces

deux extrémes, tous les intermédiaires existent.

Phaeogenes semivulpinus Gr.

ÇI?. Montserrat (Barcelona) VIII - 25 (leg. Dusmet).

Cryptus laborator Thunb. (=fulvites Magr.).

y di très communs à Fuencaliente le 13-VI-25. Je n'ai jamais vu

cette espèce ailleurs dans la région. y. Aranjuez 26-V-12 (leg. Dusmet).

Cryptus viduatorius F.

9. Escorial, 16-VI-21 (Dusmet).
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Cryptus spiralis Frer.

yd‘. Assez communs en plusieurs endroits de la Sierra-Morena

en avril et mai. Mes exemplaires diffèrent de C. viduatorius par la

ponctuation plus fine, les cötés du pétiole plus faiblement ridés ou

méme parfois lisses, le nervulus un peu antéfurcal, la tarière égale à

l'abdomen sans le I er tergite, la face du di entièrement blanche,

l'anneau blanc des tarses III cr plus large, l'écusson seulement taché à

l'extrémité ou entièrement noir chez la , les tibias III en grande par-

tie brun-noirs 1 •

Cryptus ebriolus nov. sp.

Ç?. Tempes assez larges, arrondies en arrière. Front médiocre-

ment excavé. Face avec une petite protubérance au milieu. Joues aussi

longues que la base des mandibules. Ensemble de la téte finement et

densément ponctué, presque mat. Clypéus un peu plus brillant, très

saillant. Antennes exactement filiformes, relativement épaisses, le fu-

nicule composé de 28 articles, le I er 5 fois plus long que large, le 7e

carré. Thorax plus brillant que la téte, densément et assez fortement

ponctué. Notaules longs et profonds. Spéculum petit et luisant. Méso-

pleures et segment médian grossièrement ponctués. Carène antérieure

nette au milieu, anguleuse, effacée sur les cÖtés. Carène postérieure

forte, un peu plus élevée à l'endroit où sont d'habitude les épines.

Spiracules grands et allongés. Post-pétiole finement alutacé avec quel-

ques gros points épars et deux carènes assez fortes allant presque

jusqu'à l'extrémité. 2 e tergite finement et densément ponctué (mais ce-

pendant beaucoup plus fortement que chez viduatorius, spiralis, etc.).

Extrémité de l'abomen encore visiblement ponctuée. Tarière aussi

longue que l'abdomen en entier. Pattes robustes. Tibias I notablement

épaissis. Tibias III dépourvus d'épines ou cils raides. Cellule radiale

longue, la 2 e abscisse droite. Nervulus un peu antéfurcal. Ramellus

bien visible, mais court.

Taille, 8 ± 4 mm.

1 Le Prof. Habermehl a identifié son C. hispanicus avec cette espèce.
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Noir. Antennes semi-annelées de blanc. Orbites de la face et du
front, un point au vertex et un long trait aux orbites externes égale-
ment blancs. Thorax, y compris les tégulae et abdomen entièrement
noirs. Pattes noires, les fémurs et tibias I rouges par devant, les fé-
murs II rouges à la base et en dessus, les fémurs III rouges, noirs
l'extrémité. Stigma noir. Ailes avec une forte bande enfumée sous le
stigma.

cf Semblable à la y par la ponctuation. Face en particulier très
densément granuleuse, avec un reflet un peu soyeux. Carène posté-
rieure du segment médian moins forte que chez la , mais carène an-
térieure encore visible sur les cÖtés. Ailes comme la Ç, mais hyalines.
Antennes noires, robustes. Yeux presque entièrement entourés de
blanc. Marge du clypéus blanche ainsi qu'une tache sur les mandibu-
les, un petit point sur la protubérance faciale, la marge du cou, l'extré-
mité de l'écusson, un petit trait sous les ailes, un point sur les tégulae
et les articles 1-4 des tarses III, le i er noir dans sa moitié antérieure.
Coloration, en dehors de cela comine la

Taille, 10 mm.
Voisin de spirafis et de viduatorius, mais antennes y robustes, téte

moins rétrécie en arrière, ponctuation un peu plus forte, face mate,
segment médian sans épines, tibias I 	 épaissis, tarière plus longue, et

coloration un peu différente. Le pourrait étre confondu avec celui
de moschator, mais hanches III moins brillantes, épines du segment
médian absentes, écusson et marge du cou tachés de blanc.

Un di capturé à El Soldado le 5-IV-26 et une	 au m'éme endroit

le 25-IV-26, tous deux sur Orte/T/1s ilex.

Cryptus (Meringopus) recreator F.

Ç. Vaciamadrid, 25-V-26 (Dusmet). Pates III entièrement noires
ainsi que les fémurs II et la base des fémurs J 2e tergite également

noir. Soit: var. nigripes nov.

Cryptus algericus Habm.

Espèce nouvelle pour la faune européenne.	 María (Zaragoza),

19-V-12 (Dusmet). 	 Vaciamadrid, 29-V-25. La y de Vaciamadrid
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est bien typique, mais celle de María en diffère un peu: Segment médian

mat, la carène antérieure effacée, la postérieure un peu lamellaire sur

les cÖtés. Orbites du front et des tempes et point au vertex blancs.

Extrémité de l'abdomen rouge. Fémurs, tibias et tarses rouges, le des-

sus des tibias III et leurs tarses sont seuls brunis. Soit: var. decora-

ta nov. Cette forme ressemble assez au C. hellenicus Schmdk. (que je

ne connais pas), rnais en tous cas les antennes sont courtes, comme

chez algericus, et non pas «fast von Körperlänge».

Le (-f , que je crois nouveau, est caractérisé par les points suivants:

Ponctuation comme la y. Tempes larges, mais un peu rétrécies en

arrière. Antennes un peu plus courtes que le corps, très épaisses et

robustes, les différents articles à peine séparés. Scape très court, ex-

cavé presque jusqu'à la base. Joues moins bouffies que la 9, un peu

plus longues que la base des mandibules. Face mate, pubescente de

blanc, la protubérance faible. Segment médian grossièrement granu-

leux, les carènes nettes et éloignées l'une de l'autre, la postérieure for-

mant deux petites épines. Post-pétiole subcarré, les tubercules faibles.

2 e tergite 1,3 fois plus long que large, le 3 e et 4e presque carrés. Val-

ves génitales assez allongées, pas très larges, tronquées à l'extrémité et

nettement ponctuées. Ailes comme la y. Pattes très longues et robus-

tes. Hanches III brillantes en dessous, assez finement pon'ctuées.

Téte et thorax noirs, y compris palpes et tégulae. Orbites de la face

avec un large trait blanc. Taches à la base des mandibules, sur le cly-

péus et sur la protubérance également blanches. Abdomen rouge, le

i er et le 7 e tergites noirs, ainsi que les valves génitales. Pattes I et II

rouges; hanches, trochanters et base des fémurs noirs. Pattes III fran-

chement noires, articles 2-5 des tarses blancs, le 5 e brun à l'extrémité.

Stigma noir.

Taille, 15 mm.

Avec la clef de Schn-kdk. on arrive pour ce d' à C. bucculentus et

C. attentorius. II diffère de ces deux espèces par la taille beaucoup

plus grande, et de attentorius par les carènes du segment médian très

nettes. Diffère encore de bucculentus par les antennes cylindriques,

alors que chez cette espèce les articles 10-18 sont dilatés vers l'exté-

rieur et bien séparés les uns des autres. Ressemble aussi à C. austra-

lis Tschek., mais hanches III brillantes en dessous, carènes du seg-

ment médian éloignées l'une de l'autre et abdomen noir à l'extrémité,
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Cryptus australis Tschek.

y. Córdoba 24-V-26. 3 . La Vega (Córdoba) 14-V-25. Tous deux

sur des fleurs de Thapsia villosa L.

Cryptus bucculentus Gr.

y , communs en juin dans la Sierra-Morena. Les 3 en particu-

lier affectionnent beaucoup les artichauts couverts de pucerons. Aran-

juez, Ribas, Madrid, Escorial, Guadarrama (Dusmet).

Les 3 sont remarquables par les articles io-i8 du funicule en dents

de scie.

Cryptus armatorius F. (= spinosus Gr.)

ye. Sierra -Morena.

Cryp tus inimitis Tschek.

Ç. Espiel (Córdoba), 20-IV-24. y. Belalcázar (Córdoba), 23-V-26.

Ç?. Sierra de Guadarrama, 26-VI-13 (leg. Dusmet). Abdomen tantót

rouge, tant8t noir à l'extrémité. Coloration noire des pattes, aussi, plus

ou moins étendue.

Kaltenbachia dentata Taschb.

e. Un petit exemplaire ne mesurant que 6,7 mm. éclos en

mars 1926 d'un cocon de Trypxylon, dans une tige de ronce, trou-

vée à Espiel. Toutes les y trouvées dans la méme région, et dont j'ai

parlé dans une précédente note, ont les fémurs III entièrement noirs

et appartiennent à la var. nigripes Ulbr.

Goniocryptus legator Thunb. (= plebejus Tschek.).

, communs dans la Sierra -Morena en mai et juin .

Habrocryptus defensor nov. sp.

9. Téte triangulaire vue de face, très rétrécie derrière les yeux en

ligne légèrement courbe, mate. Face sans protubérance. Clypéus petit,

saillant. Antennes exactement filiformes. Funicule de 26 articles. Tho-



kTUDES SUR LES ICHNEUMONIDES	 2 II

rax très densément ponctué, mat. Mésopleures, y compris le spéculum

coriacées. Segment médian avec les carènes assez écartées, l'antérieu-

re bien nette, la postérieure visible seulement sur les cÖtés. Spiracules

ronds. Abdomen large, finement ponctué. Post-pétiole finement aluta-

cé, un peu brillant, avec quelques points épars. Aréolation des ailes

comme chez H. porrectorius.
Taille, 7-10 mm.

Téte et thorax noirs. Anneau des antennes et deux points au ver-

tex blancs ainsi que deux points sur la marge du cou, deux autres aux

angles du pronotum, deux plus petits sous les ailes et un autre plus

grand à l'extrémité de l'écusson. Tégulae, palpes et mandibules noires.

Tergites 2-4 rouge foncé. Pattes entièrement noires. Tibias I ou I et II

plus ou moins brunissants. Stigma brun. Ailes un peu enfumées.

Diffère de H. porrectorius par la ponctuation plus forte, en particu-

lier sur les mésopleures, par la téte un peu moins rétrécie en arrière,

l'absence de traits blancs aux orbites et sur le clypéus et par les pattes

noires et le stigma brun.

Ponctuation comme la . Abdomen fusiforme, et non linéai-

re, le post-pétiole densément ponctué, mat, le 2 e tergite à peine aussi

long que large en arrière, le 3 0 transversal, s'élargissant aussi un peu

vers l'extrémité, les suivants se rétrécissant progressivernent.

Téte entièrement noire. Antennes annelées. Thorax coloré comme

la y , mais muni en outre d'une tache au milieu du segment médian.

Abdomen sans aucun dessin blanc, les tergites 2-5 rouge foncé. Pattes

noires, les tibias I roux-bruns, les articles 2-4 des tarses III blancs.

Décrit d'après 33 yy et 2	 , tous provenant de divers points

de la Sierra-Morena.

Les deux ,& ont été capturés le 29-V et le I-VI-24 sur le méme

arbre, un Quercus ilex, aux environs de Fuente Ovejuna (Córdoba), vo-

lant autour de branches infestées de Tortrix- z,iridana L. En examinant

ces branches j'ai trouvé que dans certaines feuilles roulées ou collées

ensemble, où le Tortrix se transforme d'habitude, il y avait à cöté de

la chrysalide en apparence intacte, mais vide à l'intérieur, un cocon

blanc d'ichneumonide. J'ai pu récolter ainsi quelques-uns de ces co-

cons; les uns étaient déjà éclos et l'insecte s'était échappé d'une façon

curieuse à travers la feuille qui le protégeait, mais 3 d'entre eux me

livrèrent quelques jours plus tard 3	 y de la méme espèce. Le cocon
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est cylindrique, blanc, transparent et sans ceinture opaque; quant aux
chrysalides de Tortrix vidées, je n'ai pu y trouver aucune ouverture;
la larve du parasite s'échappe vraisemblablement entre deux anneaux

de l'abdomen, et les sucs gluants qui
restent, suffisent sans doute à recoller
ceux-ci en séchant.

Les Ç Ç à l'état parfait ne sont pas

2	 rares. J'en ai capturé le 20-1V-23 volant
sur des buissons bas à Peñarroya, le
5-IV-26 et le 27-IV-26 à El Soldado, sur
Q. ilex. Puis pendant tout le mois de
mai et le début de juin elles sont com-
munes sur cet arbre, mais à partir du

5 juin, elles disparaissent complètement
de la campagne, qui, à cette saison com-
menee à étre brülée (la moisson ici

s'achève au milieu de juin), et on les retrouve dans les endroits frais.
Mon jardin, au Soldado, qui est un des seuls points arrosés du voisi-

nage, est pour elles un centre d'attraction, et je les retrouve au milieu
des feuillages de chrysanthèmes, de dahlias, etc. En Aat, mon jardin
cesse de m'en fournir, mais par contre, le 15-VIII-24, en me prome-
nant au-dessus de Fuencaliente, entre 1.000 et 1.200 m. d'altitude,
j'en ai retrouvé là un bon nombre qui, sans doute, y avaient émigré
pour passer la saison sèche. Au méme endroit le 15-11-26 j'ai retrouvé

l'espèce, hivernant dans des branchages de 7uniperus.
Ces données permettent de se représenter le cycle de l'espèce qui

n'a sans doute qu'une seule génération par an, et qui devrait alors

passer à l'état parfait l'été, l'automne et l'hiver. Elle pourrait peut-étre
rendre des services en combattant les invasions destructrices de la Tor-

trix, mais ii faudrait pour cela lui créer des abris oü elle soit à l'aise
aussi bien en été qu'en hiver. Ii semble que dans cette voie, l'entomo-
logie agricole aurait d'intéressantes études à faire.

Habrocryptus minutorius F.

Semble avoir un cycle analogue à l'espèce précédente dans la Sier-
ra-Morena. En mai on trouve les deux sexes; j'ai en particulier obtenu
plusieurs exemplaires du	 , qui est rare, en battant des buissons de

3

Fig. 2.-Feuilles de Q. ilex
une chenille de Tortrix viri-
dana avait fait sa chrysalide,
et oil I'on voit le trou de sor-
tie de Habrocryptus defensor.
Fig. 3.—Cocon de H. defensor

c6té d'une chrysalide vide,
mais extérieurement intacte

de T. viridana.
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Daphne gnidium, de bon matin, à El Soldado. (Cette plante sert d'ail-
leurs de refuge pour la nuit à beaucoup d'ichneumons.) Puis pendant
les chaleurs mon jardin attire aussi les y . J'en note en particulier le
16-VII et le 26-VII-26. En Aoüt c'est dans la montagne qu'on les re-
trouve et à Fuencaliente le 15-VIII-24 j'en récolte plusieurs exemplai-
res. Enfin en hiver les buissons de Yuniperus semblent étre pour elles
un grand centre d'attraction. L'un de ces arbustes, sur lequel un cham-
pignon avait produit un foisonnement de petites branches touffues, en
renfermait de telles quantités que j'en ai fait tomber d'un seul coup
dans mon parapluie plus de 3001 C'était àFuencaliente vers 1.000 m.
d'altitude le 15-II-26. J'ai aussi récolté une y le 30-XII-25 sur Q. ilex

El Soldado.
Une trouvée à Fuencaliente le 12-VI-25 diffère des autres par

les hanches I et II presque entièrement blanches et les hanches III ma-
culées de méme couleur en dessus. En outre le clypéus, la marge du

cou, les bords inférieurs et supérieurs des propleures, l'extrémité de

l'écusson et le post-écusson sont aussi blancs. La face est tachée de

rouge au milieu, le mésosternum est entièrement de cette couleur,
ainsi que les tergites 1-5 et les fémurs III, alors qu'habituellement les
tergites 4-5 et les pattes postérieures sont entièrement noirs. Soit:
var. morenzca nov.

Pycnocryptus (Spilocryptus) clariventris Kriechb.

Ç?. Ribas (Dusmet). Antennes remarquablement courtes, n'attei-
gnant pas l'extrémité du thorax. Funicule de 30 articles. C'est avec rai-
son que Habermehl classe dans le genre Pycnocryptus cet insecte dont

Kriechbaumer avait fait un Spilocryptus

Pycnocryptus director Thunb.	 tegrinator Gr.).

y. Montserrat, Vaciamadrid 18-VI-06 (leg. Dusmet). y. Fuenca-
liente, 12-VI-25. Aranjuez, 4-VI-13 (Dusmet). Les deux sexes ont
les pattes presque entièrement noires et les ailes assez enfurnées.

Pycnocryptus longicauda Kriechb.

commun dans la région de Peñarroya et de El Soldado en mai

et juin; la y se trouve aussi, mais est plus rare. Le d est remarquable
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par son abdomen très grèle, le I er tergite sans tubercules saillants,

presque linéaire, le post-pétiole presque deux fois plus long que large,

lisse avec quelques points épars, le 2 e tergite environ 2,5 fois plus long
que large, les tergites 3-6 subcarrés. L'abdomen est en général plus ou

moins brun au milieu, parfois presque entièrement noir.

Listrognathus mactator Thunb.	 pygosto/us Gr.).

3 y y . El Soldado, fin juillet 1926. Diffèrent un peu de la forme
type: Pattes entièrement noires, devant des tibias I jaunátre. Un petit

anneau pále à la base des tibias III et à la base du 2 e article des tar-

ses III. Abdomen d'un rouge très foncé. Bande sombre des ailes très

bien marquée. Soit: var. andalusica nov.

Mesostenus grammicus Gr.

Peñarroya, 9 - IX - 25 et 18 - V - 26.

Mesostenus mactator Gr.

• Environs de Belmés (Córdoba) le 2 -V - 26 sur Quercus zlex.

Phygadeuon dumetorum Gr.

y. Fuencaliente, 13-VI-25. A la description donnée par Schmdk.,

on peut ajouter: Téte cubique, vertex large. Face et clypéus fortement

et profondément ponctués, celui-ci avec deux dents à son bord anté-

rieur. Joues plus grandes que la base des mandibules. Funicule de 20

articles, le I er égal au scape, le 2 e et le 3 e égaux entre eux, et un peu

plus longs que le er , le 4 e brusquement beaucoup plus court, et pres-

que carré, le 5 e transversal. Pilosité longue et dressée. Yeux glabres.

Tarière égale au 2 e article des tarses III.

Antennes rouges á la base, les articles 5-7 du funicule d'un jaunátre

pále, le 8 e brusquement brun ainsi que les suivants. Pattes, y compris

les hanches, rouges. Fémurs III noirs dans leur moitié postérieure. Ti-

bias III noirs à l'extrémité. Ailes avec un petit nuage sous le stigma.

Taille: 4,5 mm.
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Hemiteles pulchellus Gr.

On trouve communément dans la Sierra-Morena une forme méri-

dionale de cette espèce caractérisée par la téte entièrement rouge, y
compris les yeux, quand l'insecte est vivant; le thorax rouge, y corn-

pris toutes les sutures, mais avec une large tache noire sur le dessus

du segment médian. Abdomen entièrement noir. Pattes III en grande
partie noires. Long. 3-5 mm. Soit: var. ilicicola nov.

Les nombreux exemplaires que j'ai trouvés ici se distinguent tous

de II. areator Gr., par les joues plus longues que la base des mandi-

bules, par les mandibules très petites, par le thorax plus gibbeux, les

métapleures plus brillantes, le segment médian plus nettement aréolé

(sans toutefois que ce dernier caractère seit très constant). Les ailes

sont ornées de deux bandes enfumées, celle de l'extérieur étant parfois

partagée en deux par des taches claires derrière le stigma, dans l'aréole

et sur la nervure récurrente. Les ne diffèrent des yy que par les

bandes alaires beaucoup plus faibles, le post-pétiole un peu plus long

que large et l'aréolation du segment médian plus nette. Ils diffèrent

du	 de H. areator par les yeux non rapprochés vers le sommet de la

téte, et par les joues et les mandibules comme celles de la Ç.
Cette espèce est assez variable comme coloration. Il y a de nom-

breux intermédiaires entre la forme ilicicola et la forme type. L'abdo-

men en particulier peut étre plus ou moins rouge vers la base, et les

fémurs III passent parfois du noir au brun. Chez toutes mes yy, la téte

reste cependant entièrement rouge, alors qu'un de mes cr cf l'a noire

en arrière.

On trouve les yy en hiver et au printemps sur Quercus ilex. J'en ai

abattu ainsi plusieurs en décembre et janvier à El Soldado. Pendant

tout le printemps elles continuent à étre communes sur le méme arbre

et en avril et mai apparaissent les e d . A partir de juin l'espèce de-

vient plus rare sur les chénes, mais on retrouve la y dans les endroits

frais pendant tout l'été.

Pimpla instigator Gr.

9. Espiel. 30-V-26. Tibias III noirs à la base et à l'extrémité.

Ailes assez enfumées. Segment médian avec deux courtes carènes à la

base, recouvert d'une pilosité fine et assez clairsemée. 16 mm. (Soit:
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var. meridionalis nov.) Nettement distincte de P. illecebrator Vill. par

la tarière à peine aussi longue que la moitié de l'abdomen et de nigro-
hirsuta Strobl par la pilosité clairsemée. e typique: El Soldado.

23-VII-26.

Pimpla examinator F.

Cette espèce, si commune dans le Nord de l'Europe, est rare en

Andalousie. Je n'en ai trouvé que 2 petits mesurant 4,5 mm., qui

volaient dans des feuillages frais à El Soldado, 24-VII et 22-VIII-26.

Pimpla turionellae L.

2	 provenant des iles Can aries (leg. Mas de Xaxars). L'une me-

sure 11,3 + 3,7 mm. et a les tibias III d'un roux plutót brun avec un

anneau pále très vague à la base; l'autre mesure 8,3	 2,8 mm. et a les

tibias III bruns, annelés de roux.

Pimpla moraguesi Schmdk.

Une y bien caractéristique éclose d'une chrysalide de Ma/acoso

-ma neustria trouvée à El Soldado. Taille, I I ± 2,7 mm.

Itoplectis maculator F.

Espèce des plus communes dans la Sierra-Morena. Très variable

par la coloration de l'abdomen. Tantöt celui-ci est noir avec une ban-

de rouge en arrière de chaque tergite et sur leur cÖté, tanteit il est rou- •

ge avec une bande noire à la base des tergites, d'autres fois encore

cette bande se réduit à deux taches, enfin parfois l'abdomen est entiè-

rement rouge sauf à la base du i er tergite et à l'extrémité du 7 e . Ul-

bricht a décrit de cette espèce une variété rufiventris, qui correspond

à la dernière de ces formes, et Schmiedeknecht a décrit une espèce

nouvelle: Itopi. tunetanus qui me semble n'en pas différer non plus.

Cet auteur met en avant, comme caractère distinctif de son espèce le

mésonotum assez éparsément pubescent, mais cela ne me semble pas

suffisant. Chez mes exemplaires le mésonotum est moins densément

pubescent que chez ceux du Nord de l'Europe, mais cependant enco-
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re plus que chez 1. alternans. Je considère donc 1. tunetanus comme
une forme de la présente espèce.

Son cycle ressemble beaucoup à celui de Habrocryptus defensor m.
décrit plus haut. En mai et juin les deux sexes sont abondants sur
Quercus ilex. On les obtient facilement d'éclosion, de chrysalides de
Tortrix viridana. Vers la fin juin, l'espèce disparait dans la plaine, et
on ne trouve plus que de rares cherchant la fraicheur des jardins.
Dans la montagne, par contre, la y devient très abondante, sans qu'on
rencontre jamais un seul On continue pendant tout l'hiver ä la trou-
ver dans les feuillages, jusqu'au mois d'avril, où elle réapparait alors
dans la plaine. 11 est très probable que cette espèce est surtout limitée
en nombre par la difficulté de trouver un abri propice où passer la
saison sèche et la saison froide. Le pourcentage de Tortrix parasitées
par elle n'a jamais dépassé dans mes élevages 10 pour loo, et étant
donné les ravages causés tous les ans dans la région par le microlépi-
doptère, on peut se rendre compte de l'intérét qu'il y aurait à déve-
lopper ses parasites.

Itoplectis ovalis Thoms.

3 9 9 et 2 e e éclos à la fin de juin 1926 de chrysalides de Ma-
lacosoma neustriatrouvées à El Soldado. Les ont 11-13 mm., et
les e e 2-13.

Le e non encore décrit est identique à la Ç, mais les ongles I ne

sont pas dentés. Funicule de 23 articles dans les deux sexes. Je consi-

dère cette forme comme une bonne espèce. En outre de la couleur et de
la taille mes exemplaires diffèrent de ceux de maculator par les pro-
pleures éparsément ponctuées, et non lisses . Abdomen entièrement

noir aussi bien chez le e que chez la y .

Epiurus roborator F.

Sierra de Guadarrama et Escorial (leg. Dusmet). Peñarroya:
Une de 12,9 ± 11,7 mm., capturée le 22-VI-26.

J'ai aussi obtenu d'éclosion 14 et 18 di de cette espèce,

ayant vécu sur Epiurus malacosomae m. (voir description plus bas), pa-

rasite lui-méme de Malacosoma neustria à El Soldado. L'hyperparasi-
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tisme a été dans mes élevages la règle absolument générale pour E. ro-

borator.

Les cocons de Malacosoma avaient été récoltés a. El Soldado sur

Quercus ilex entre le 15 et le 25-VI-26. Certains d'entre eux renfer-

maient au heu de chrysalide un petit amas de cocons blancs à cóté du

cadavre de la chenille. Le nombre de ces cocons variait de 1 à 10 ou 12

et se tenait en général aux environs de 4 ou 5. En les regardant en

transparence, on voyait que la plupart contenaient une larve d'ichneu-

monide blanche, mais que certains renfermaient en outre une masse

noire collée contre la paroi, qu'un examen plus approfondi révélait are

un cadavre de larve. Il y avait donc là un cas bien net d'hyperparasi-

tisme, et tous les E. roborator sortaient de tels cocons, alors que les

cocons sains donnaient tous des E. malacosomae. A deux reprises, j'ai

pu observer des larves d'E. roborator, ectoparasites, collées sur le dos

des larves de E. malacosomae et suçant a. travers leur peau les sucs in-

ternes. En fin, peu de temps après leur éclosion, les y de roborator se

sont mis a. pondre dans les cocons d'Epiurus qui se trouvaient à leur

portée. Je ne crois pas que E. roborator puisse se développer directe-

ment sur Malacosonza neustria, car les larves de ce pimplien ne filent

pas, à ma connaissance, de cocon. Elles ne peuvent donc se développer

que sur un hóte vivant lui-méme dans un logis de petites dimensions,

a. la taille de la larve du parasite. C'est le cas de certains microlépi-

doptères vivant dans des tiges ou des capitules (J'ai moi-méme obtenu

un (-31 d'une tige d'Eryngium trouvée a. Villanueva de Córdoba, et ai

trouvé une autre fois une dépouille nymphale dans une tige d'asphodèle

où avait véc.0 Dicke/ja hyerana Millière). On conçoit très bien qu'un

cocon d'ichneumonide convienne mieux à cette espèce que la coque lá-

che de ilialacosoma. La proportion d'E. malacosomae parasités par E. ro-

borator n'atteint pas IO pour loo, aussi l'influence nuisible de l'espèce

qui nous occupe, n'est-elle, dans le cas particulier, pas très considérable.

La variété a. abdomen noir et celle a. abdomen rouge sont ici aussi

fréquentes l'une que l'autre.

Epiurus malacosomae nov. sp.

. Tempes larges, a. peine rétrécies derrière les yeux. Téte, front

et face brillants, mais cependant encore nettement ponctués. Face
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transversale. Clypéus profondément déprimé au milieu. Joues plus
courtes que la base des man dibules. Antennes filiformes dépassant un
peu la moitié du corps. Funicule de 23-24 articles, le jer 4 fois plus
long que large, le 4 e 2 fois plus long que large.IVIésonotum brillant, un
peu plus fortement ponctué que chez les espèces voisines. Mésopleures
finement ponctuées, le spéculum lisse. Segment médian court, forte-
ment rugueux jusqu'en bas, avec sur le haut deux petites carènes di-
vergentes. Spiracules petits et ronds. Abdomen très fortement et den-
sément ponctué. i er tergite transversal, la fossette basale courte et large,
ponctuée jusqu'au fond. Tergites 2-7 transversaux, le 4e 2 fois plus lar-
ge que long, tous brillants et lisses au bord postérieur, et munis de tu-
bercules transversaux assez nets. Tarière égale à la moitié de l'abdo-
men ou légèrement plus longue. Ongles des pattes avec une forte dent
à la base. Nervellus brisé en son milieu.

Téte, thorax et abdomen noirs, y compris les mandibules et les té-
gulae. Pattes rouges. Hanches I et II noires. Tibias III d'un rouge franc,
noirs à l'extrémité. Extrémité des tarses II et les tarses III à l'exclusion
de la base du métatarse, rembrunis. Ailes hyalines. Stigma noir.

e. Semblable à la y par la forme générale, la ponctuation et la
couleur. Mandibules, devant du scape et tégulae également noirs, mais
funicule d'un jaunátre pále en dessous, hanches III parfois tachées de
noir à la base, tibias III un peu páles au rnilieu et avec un faible anneau
brun derrière la base, parfois peu marqué. Fémurs 1 simples.

Taille: 9 , 10	 3,7.— cf', 9 mm. El Soldado (Córdoba).
Les yy et les de cette espèce apparaissent en avril et mai et

sont communs sur Quercus ilex. On les abat des branches hautes des
arbres et on les voit voler sur les buissons bas. En juin on ne trouve
plus que de rares y , mais par contre, si l'on récolte des cocons de
Malacosoma neustria, on remarque qu'ils renferment souvent, au heu
de chrysalide, un petit paquet de concons blancs dont le nombre vare
en général de 4 à 6, mais peut exceptionnellement descendre jusqu'à
un seul ou atteindre la douzaine. Ces cocons sont fortement collés les
uns aux autres, cylindriques, arrondis aux extrémités et sans ceinture
épaissie. On peut remarquer qu'ils sont de deux espèces: les uns sont
en tissu dur, résistant à la pression des doigts, et à peine translucides,
les autres sont beaucoup plus fins, plus blancs, facilement déformables,
et laissent voir la larve en transparence. Quand il n'y a qu'un petit
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nombre de cocons, jis sont en général tous en tissu fort, quand il y en
a davantage, un ou plusieurs d'entre eux situés en général à l'extérieur,
sont souvent en tissu faible. Dans ces derniers, on voit la larve se trans-
former rapidement en nymphe puis en insecte parfait, alors que les lar-
ves qui ont filé des cocons forts ne se transforment en nymphe et en

insecte parfait qu'au printemps suivant. 11 s'ensuit donc ce fait remar-

quable que parmi les larves d'une méme ponte, les unes sont prédes-
tinées à éclore en juin-juillet, et les autres seulement en avril de l'an-

née suivante, et ce ne sont pas les conditions atmosphériques qui les

déterminent en cela. Pendant trois ans j'ai eu le temps d'observer à

loisir cette espèce et n'ai pos obtenu d'éclosion moins d'une centaine
d'individus des deux sexes. Dans tous les cas, on pouvait prévoir,

d'après la nature du cocon, à quelle saison sortirait l'insecte parfait.

C'est en vain que j'ai cherché ce que devenait la génération éclose en
juin-juillet. Ni dans la montagne, ni dans la plaine, je n'ai jamais trouvé
de passant à l'état parfait la mauvaise saison. Il y a sans doute un
heite intermédiaire qui entretient l'espèce jusqu'au printemps suivant.

De nombreux ennemis s'attaquent à E. malacosomae. J'ai signalé

plus haut le cas de E. roborator; en outre, j'ai obtenu 2 9 9 d'un pe-

tit Epiurus rouge et jaune que je n'ai pas encore déterminé et qui sem-

ble are une race méridionale de E. inquisitor. Ici encore l'hyperpara-

sitisme était incontestable, car l'on voyait au fond du cocon le cadavre

de la larve mangée. Un chalcidide très commun, qui s'attaque égale-

ment aux chrysalides de Malacosoma et aux pupes de tachinides, dé-

truit encore une partie des E. malacosomae, de préférence les larves se

trouvant dans des cocons faibles. Enfin, certains oiseaux savent très
bien ouvrir ces cocons pour en extraire les larves. Quand on en récol-
te en juillet ou en aotit on n'en trouve plus un seul en bon état. Tous

ceux qui n'ont pas été parasités sont grossièrement déchirés sur le cÖté

et vides. Comme il est impossible de détruire les oiseaux ou les hyper-
parasites, qui par ailleurs peuvent étre très utiles, la principale protec-
tion de l'espèce semblerait étre le développement de l'höte intermé-

diaire, pour la génération d'été.

Epiurus arundinator F.

e. El Soldado, en été dans les jardins frais. La 9 est caracté-

risée par le funicule de 20 ä 23 articles (le plus souvent 21), les pattes
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entièrement d'un rouge uni, seule la base des hanches I est noire.
Stigma brun-noir, blanc ä la base et à l'extrémité, abdomen rouge, le
I er et le 7 e tergites noirs, les autres finement bordés de noir en arrière,
le nervellus brisé en son milieu et le segment médian avec deux carènes
basales bien nettes, longues et à peine divergentes. Le c? , que j'ai
trouvé avec la , lui est exactement semblable par la coloration, la
ponctuation, la nervulation des ailes et la structure du segment mé-
dian. Le stigma est cependant un peu plus clair, les tibias III sont un
peu bruns en arrière de la base et à l'extrémité, et le 6e tergite est en
partie noir. Ce J , que je considère comme le vrai, diffère des des-
criptions données par les auteurs, par ses fémurs I fortement échan-

crés, mais l'échancrure simple. Les tergites 1 et 2 sont légèrement plus
longs que larges et les tergites 3-6 carrés.

Taille	 : grands exemplaires, 10,7	 3,7 mm.

y : petits exemplaires, 6,5 + 2,8 mm.

5,5 à 8 mm.

Epiurus (Troctocerus) elegans Woldst. (= cottei m.)

2	 y , écloses de Cacaecia rosana dans des feuilles roulées d'orme

à Peñarroya en juin 1923. Cocon blanc très mince, sans forme bien
définie. 1	 , sorti de galles de Cynips quercus-tozae trouvées à El
Soldado et ayant donné naissance, en dehors de cela à, divers petits 16-

pidoptères. 1 , volant dans des feuillages à Puertollano (Ciudad Real)
le 27-VI-26, et un autre à El Soldado, dans les mémes conditions

le 24-VII-26.

Gen. Apistes nov.

Téte globulaire, subsphérique, rétrécie en arrière. Thorax très

allongé et étiré, le mésonotum beaucoup plus long que large, plat en

dessus, brusquement déclive en avant, les notaules nets seulement en
avant, l'écusson très plat, le mésosternum presque concave beaucoup

plus long que large, le segment médian, vu par en haut, plus long que

large et totalement dépourvu d'aréolation. Abdomen, tarière, ailes et

pattes comme chez Ephialtes.



Fig. 3.—Apistes perversus nov.
thorax, 9.

gen. et sp.,
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Apistes perversus nov. sp.

Tempes larges, rétrécies en ligne presque droite vers l'arrière.

Téte vue d'en haut presque aussi longue que large, ressemblant un
peu, comme forme, à celle de
Alomya debellator F. y . Face
subcarrée. Yeux to ucha n t

presque la base des mandibu-
les. Clypéus et bouche petits,

palpes courts et gréles. Ponc-

tuation très clairsemée sur le
vertex, un peu plus dense sur la face, l'ensemble très brillant. Anten-

nes longues et fines, plus longues que la moitié du corps, et allant en
s'épaississant graduellement jusqu'à l'extrémité. Mé-

sonotum brillant, la ponctuation fine et éparse. Pro-

et mésopleures ainsi que le mésosternum presque

entièrement lisses et luisants. Segment médian dé-

pourvu de carènes sur le dessus, lisse et luisant avec

quelques gros points espacés. Ponctuation un peu

plus dense en arrière et sur les cÖtés, mais les aires
coxales entièrement lisses, celles-ei nettement déli-

mitées par une carène. Mésolcus très fin et super-

ficiel. Abdomen étroit à la base, s'élargissant progres-

sivement jusqu'à l'extrémité du 2 e tergite. jer tergite

deux fois aussi long que large en arrière, fortement

ponctué, luisant dans les intervalles, sans aucune ca-

rène ni sillon médian, avec une fossette relativement

petite à la base. 2 e et 3 e tergites 2 fois aussi longs que

larges, le 4e un peu moins allongé, le 5 e à peine un

peu plus long que large, tous sont très grossièrement

et assez densément ponctués, avec des tubercules
Fig. 4. —Apistes

assez nets et le bord postérieur ridé transversalement perversus nov.
et luisant. Tarière un peu plus longue que le corps,	 gen. et sp„ y.
ses valves éparsément pileuses. Nervulus interstitiel,

incliné. Nervellus post-furcal, brisé un peu en dessus de son milieu.

Pattes grèlus et assez courtes, les hanches II presque 2 fois plus ion-
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gues que larges, les fémurs III à peine aussi longs que le 2 e tergite, les

tarses III plus longs que les tibias, presque 2 fois aussi longs que leurs

fémurs, le 5 e article double du 4e et à peine plus de 2 fois aussi long

que large.

Téte, y compris les mandibules, noire. Antennes rougeätres vers

l'extrémité. Thorax noir avec deux grandes taches rouges sur les cÖtés

du mésonotum. Ecusson, mésopleures et mésosternum également rou-

ges, les pleures noires en haut et en avant. Tégulae et lignes devant

les ailes jaunes, abdomen brun translucide, la marge postérieure des

tergites noire. Pattes d'un rouge clair, y compris les hanches; tibias

et tarses III obscurcis. Stigma jaune-brun sale.

Taille: 8,5	 9,5 mm.

Semblable à la y par la forme de la téte, des antennes et du

thorax, par l'abomen rétréci en avant, par la couleur, la ponctuation et

la nervulation des ailes. La téte est cependant légèrement moins globu-

laire, un peu plus large par rapport à sa longueur. Tergites 2-5 un peu

plus longs que larges, 4-5 presque subcarrés. Clypéus et scape noirs,

thorax presque entièrement rouge, les sutures seules sont assez large-

ment noires. Abdomen d'un brun passant au rougeätre sur le milieu

des tergites 2-4.

Taille: 6,3 mm.

J'ai trouvé la 9 le 6-V-26 à El Soldado volant dans des branches

de Quercus ilex; quand au cf c'est le 26-VII-26 que je l'ai pris, volant

dans des feuillages frais au m'éme endroit.

Cette espèce est facile à distinguer de tous les Ephialtes à sa téte

subsphérique, à son thorax cylindrique et à sa coloration.

Perithous divinator Rossi.

Ç. Bilbao. Monserrat (leg. Dusmet).	 . El Soldado; funicule de

25 articles.
Procinetus algericus Schmdk.

Liria (prov. Valencia) (leg. Dusmet). y. Peñarroya, 20-V-24.

Procinetus decimator Gr.

9, très variable comme longueur de tarière. Voici les dimensions

des 6 exemplaires que j'ai en ce. moment sous les yeux:
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11,5 ± 17 mm.—El Escorial, 16-VI-12 (Dusmet).
9,5 + 14 mm.—Madrid, 2-VI-14 (Dusmet).
lo + 16 mm.—El Escorial, 8-VI-14 (Dusmet).

io + 16 mm.—Aranjuez, 26-V-12 (Dusmet).
1.0	 18 mm.

± 20 mm.—Espiél, 30-V-26.

La tarière vare donc de 1,5 à 2 fois la longueur du corps.

Diceratops leo

J'ai sommairement décrit les deux sexes de cette espèce dans la
première série des présentes études. La y est facilement reconnaissa-
ble à sa tarière environ aussi longue que l'abdomen. Comme le d' est
plus difficile à distinguer de celui de D. bicornis Boje, je donne ici,

sous forme de tableau, les principales différences entre ces deux

espèces:

D. bieornis Boje.	 D. leo m.

Funicule de 39 articles.	 Funicule de 35-36 articles.

Face peu proéminente.	 Face assez convexe.

Tempes lisses et luisantes.	 Tempes ponctuées.

Thorax assez longuement poilu. 	 Pilosité faible et courte.

Abdomen linéaire.	 Abdomen élargi au milieu.

er tergite 2,5 fois plus long que	 er tergite 1,5 fois plus long que

large.	 large.

2 e tergite allongé.	 2e tergite subcarré.

5 e tergite carré.	 5e tergite transversal.

Comes frontales en forme de pe- 	 Comes frontales en forme de tu-

tites dents.	 bercules.

Face entièrement jaune.	 Face en partie noire.

Orbites frontales en partie noires.	 Orbites frontales jaunes en entier.

Thorax noir. Deux triangles huméraux , c6tés

de 1 ' écusson et point sous les ailes

jaunes.

Tergites 1-4 rouges.	 Tergites 2-4 rouges.

Le l er noir à l'extréme base.	 Le l er rouge au bord postérieur.

Fémurs III noirs.	 Fémurs III rouges.

Tibias et tarses III rouges.	 Tibias et tarses III en partie

jaunes.

Ailes hyalines.	 Ailes enfumées.
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2 e abscisse radiale régulièrement	 2e abscisse radiale légèrement si-
courbée.	 nuée à la base.

Stigma brun foncé.	 Stigma jaune-rouge.
Angle externe de la cellule dis-	 Angle externe de la cellule dis-

coidale presque droit.	 coidale très aigu.

Diceratops caper nov. sp.

. Téte fortement rétrécie en arrière. Vertex assez étroit. Joues

très rétrécies inférieurement, plus longues que la base des mandibules.

Face très convexe, saillante au milieu, forternent ponctuée, brillante.

Clypéus lisse, bombé. Antennes filiformes, aussi longues que le corps.

Mésonotum fortement et assez den sément ponctué, ainsi que l'écusson.

Mésopleures brillantes, fortement ponctuées, sans spéculum. Segment

médian profondément ponctué, comme le reste du thorax, brillant, la

carène postérieure nette, la carène pleurale faible, effacée en avant.

Spiracules linéaires. Abdomen brillant, finement ponctué, le Jer tergi-

te entièrement lisse, environ 1,5 fois plus long que large, 2-4 subcar-

rés, rarement un peu transversaux, le 4e déjà sensiblement plus étroit

que le 3 e . Tarière un peu plus courte que l'abdomen. Ailes comme

chez D. leo m.

Taille, 8,5 à 9 mm., la tarière de 4,2 à 4,5 mm.

Téte, y compris les mandibules et les antennes, noire. Palpes bruns,

ainsi que l'extrémité du funicule. Orbites externes ornées d'un petit

trait jaune. Clypéus jaune dans sa moitié inférieure. Thorax noir, y

compris les tégulae. Radix jaune. Tergites 1-3 rouges ainsi que la base

du 4, les suivants noirs. Ailes très enfumées. Stigma brun. Pattes rou-

ges, hanches et trochanters noirs, tarses II, tibias et tarses III bruns,

les tibias III à peine rouges à l'extréme base.

Comme la y . Antennes aussi longues que le corps. Tergi-

tes 2-5 transversaux ou subcarrés.

Noir. Sont jaunes: Taches sur les mandibules, clypéus, une tache

en forme d'U au milieu de la face, confluente par le bas à la tache du

clypéus, les orbites de la face et du front, et un trait aux orbites exter-

nes. Thorax, y compris les tégulae, noir. Tergites 2-4 rouges. Pattes

rouges, hanches et trochanters noirs, le devant des pattes I et II jaune,

y compris des taches sur les hanches I et les trochanters I et II. Ti-

bias III bruns, étroitement roux à la base. Tarses III bruns, le métatar-

EOS, III, 1927.	
IS
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se largement annelé de blanc. Cet anneau blanc semble bien constant

puisque mes deux e provenant d'endroits différents, le possèdent. 	 •

Diffère de D. leo m. par la carène pleurale faible, la ponctuation du

mésonotum et de l'écusson plus dense, la face plus convexe, les an-

tennes aussi longues que le corps, la tarière un peu plus courte que

l'abdomen, les tégulae et le thorax entièrement noirs, le stigma brun,

les ailes plus foncées, les tibias III bruns, rouges seulement à la base et

le métatarse III annelés de blanc chez le e.
2	 I e. Espiel, 30-V-26.

. Córdoba, 24-V-26.

. Albarracín, VII-04 (Dusmet).

Meniscus dusmeti nov. sp.

Voisin de M. elector Gr., mais plus robuste, antennes et pattes

moins allongées, spéculum lisse et luisant, tarière aussi longue que le

corps.

Ç. Vertex étroit, arrondi derrière les yeux, front convexe, densé-

ment ponctué, mat, ainsi que la face. Joues un peu plus longues que la

base des mandibules. Antennes un peu plus cóurtes que le corps. Fu-

nicule de 34 articles. Thorax densément ponctué, le mésonotum mat,

avec de faibles notaules, les mésopleures un peu brillantes, avec le spé-

culum lisse et luisant. Mésolcus très fin et superficie!. Segment médian

éparsément et assez profondément ponctué, les intervalles finement

chagrinés. Carène postérieure bien marquée. Aire supéromédiane assez

nettement indiquée, ses bords presque parallèles. Aires coxales bien dé-

limitées, un peu brillantes. Abdomen un peu élargi au milieu, densé-

ment ponctué, le 1er tergite 1,5 fois plus long que large, 2-3 subcarrés,

4 fortement transversal. Tarière aussi longue que le corps. Pattes plus

robustes que chez M. elector, les fémurs III environ 4 fois aussi longs

que larges. Ongles densément pectinés. Aréole de l'aile subsessile.

Nervulus un peu post-furcal. Nervellus brisé en son tiers inférieur.

Taille, 9 + 9 mm.

Téte noire, le clypéus rouge à l'extrémité, les orbites de la face

blanches ainsi que deux taches au vertex, deux points sur les joues et

les mandibules. Thorax rouge, la partie antérieure des propleures noire,

ainsi que la région autour de l'écusson et le dessus du segment mé-
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dian. Deux larges crochets huméraux sont blanc-jaune, ainsi que toute

la marge antérieure du pronotum, un point devant et une ligne sous

les ailes. Abdomen noir. Pattes, y compris les hanches, entièrement

rouges. Stigma jaune.

Une capturée à El Pardo le 10-VII-06 par M. Dusmet, l'éminent

apidologue, auquel je suis heureux de dédier cette espèce.

Meniscus elector Gr.

cr Sierra de Guadarrama, 10 VII-o6 (Dusmet). Typique: thorax

tricolore et abdomen noir.	 El Soldado, 16-V-26 sur Quercis ilex. Cet

5
	 6
	

7

gegen riol Ft

ROUGE

BLANC - J AUNE

Figs. 5-7.—Proportions du corps et coloration de Meniscus elector Gr., e (fig. 5),
elector v. decorata nov., y (fig. 6), et dusmeti nov. sp., y (fig. 7).

exemplaire diffère un peu de la forme type par la coloration qui est

beaucoup plus vive. Soit la variété decorata nov. Téte noire, les or-

bites de la face et du front étroitement blanches, ainsi qu'un trait aux
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orbites des joues, une tache au vertex, et les mandibules; clypéus et
milieu de la face rouges. Thorax rouge, taché de noir sur le proster-
num et en avant des propleures, orné d'une bande de méme couleur
au milieu du mésonotum et de l'écusson, d'une grande tache autour
du spéculum et de la partie arrière du mésosternum. Segment médian
également noir. Marge antérieure des propleures largement blanche,
ainsi que les tégulae, deux crochets huméraux prolongés par deux fines
lignes au milieu du mésonotum, deux taches en avant et un trait en
arrière de l'écusson, des points devant et sous les ailes, des taches sur
les mésopleures au-dessus des hanches I et des hanches II, et sur les
métapleures au-dessus de hanches III. Abdomen rouge, le I er tergite
aux 3/4 noir, et deux taches de méme sur le 2 e . Pattes rouges, les
hanches III tachées de blanc-jaune en dessus. Stigma jaune.

Cette variété, qui se distingue de la forme type par son abdomen
rouge a les antennes largement aussi longues que le corps, le funicule
de 41 articles, les mésopleures entièrement ponctuées, la tarière un peu
plus courte que l'abdomen, l'ensemble du corps recouvert d'une pu-
bescence blanche très dense, les pattes grèles, les fémurs III au moins

5 fois plus longs que larges.

Taille: 9+43  mm.

Phaenolobus fulvicornis Gr.

9 communs dans toute l'Espagne: Madrid, Sevilla, San Agus-

tín, Escorial (Dusmet)—commun aussi en divers points de la Sierra-

Morena. J'ai un e provenant de Espiel, 30-V-26, chez qui les tergi-
tes 2-4 sont seuls rouges en entier, le I er est aux 4/5 noir, et les der-

niers sont noirs sur le dessus. Soit: var. . nigricaudatus nov. Il ne faut

pas confondre cette variété avec Ph. saltans Gr. chez qui les fossettes
antennaires sont beaucoup plus brillantes ainsi que les mésopleures et

le spéculum, et où les antennes et les fémurs III sont rouges, alors
qu'ici les antennes sont noires en dessus, et les fémurs III entièrement

noirs.

Exetastes adpressorius Thunb. guttatorius Gr.

El Soldado, I8-V-26, en battant des buissons de Daphne

gnidium.
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Exetastes illusor Gr.

Setcasas, VII-19 (Dusmet).

Exetastes ibericus nov. sp.

On trouve communément dans la Sierra-Morena la d'une espèce

que j'avais longtemps considérée comme E. bicoloratus Gr. Avec la

clef dichotomique de Schmdk., on arrive directement et sans difficulté

cette espèce. Mais, il se trouve que Pfankuch a pu revoir les types

de Graven horst, à la suite de quoi il nous dit que la type de ce nom

n'est autre que E. laevigator Vill., et que le e est celui qui va avec

E. crassus Gr. Il s'ensuit que l'espèce E. bicoloratus doit Mre rayée, et

que la forme que j'avais mise sous ce nom est en réalité une espèce

nouvelle dont voici la description:

Ç. Téte non rétrécie derrière les yeux, le vertex assez large, den-

sément et assez fortement ponctuée, peu brillante. Fossettes antennai-

res assez profondes, mais ponctuées jusqu'en bas, les intervalles entre

les points finement alutacés. Face très large, la partie comprise entre

le clypéus et les antennes est plus de 2 fois plus large que haute.

Joues plus petites que la base des mandibules. Bouche très large, les

mandibules robustes, le clypéus fortement plissé transversalement en

forme de carène élevée. Antennes presque aussi longues que le thorax

et l'abdomen réunis, le premier article du funicule presque double

du 2 e , celui-ci au moins 2 fois plus long que large. Thorax grossière-

ment et densément ponctué, peu brillant. Mésopleures un peu plus

luisantes, mais le spéculum entièrement ponctué. Segment médian

grossièrement rugueux, les carènes à peine visibles. Abdomen lisse

et luisant, le I er tergite environ 1,5 fois plus long que large, le 2 e et

le 3e subcarrés-transversaux. Tarière égale au I er tergite. Nervure ba-

sale un•peu courbe, cette courbe régulièrement continuée par le ner-

vulus, qui est presque vertical. Ramellus en général réduit à un point

(chez un seul de mes exemplaires un peu plus long). Aréole de l'aile

parfois un peu ouverte en haut.

Noir, y compris la bouche les antennes et les tégulae. Tergites 1-4

rouges, le I er plus ou moins noir à la base, le 4e parfois taché de noir.
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Pattes rouges, hanches, trochanters et base des fémurs I et II noirs.
Tibias III et leurs tarses en entier bruns (les tibias III sont parfois rou-
ges à la base). Stigma jaune.

Taille: 10 à 12 mm.
Identique à la , mais 1 er article du funicule double du 2e,

ramellus de l'aile long. Les tergites 2 et 3 sont seuls rouges, avec l'ex-
trémité de 1 et les cÖtés de 4, par contre les tibias III sont rouges à la
base et les tarses III annelés de roussátre. Les antennes sont aussi
longu es que le corps, et atténuées à l'extrémité. Un di un peu diffé-
rent constitue la variété obscuripes (nov.). Il a les fémurs I et II large-
ment noirs à la base et les pattes III presque entièrement noires. Seuls
les fémurs sont un peu rouges en dessus vers le milieu. Pilosité rare,
blanche.

Décrit d'après 2 provenant de San Agustín (Dusmet), 18 9 9
provenant de divers points de la Sierra-Morena, 1 e de El Escorial

(Dusmet) de la forme type, et 3 e e de la Sierra-Morena de la forme

obscuripes.
Cette espèce diffère de E. crassus par ses antennes longues et

atténuées, sa tarière plus courte, etc. Elle se rapproche davantage de

E. laevigator Vill. et E. femorator Desv., mais ii faut remarquer que

chez femorator Desv. la téte est rétrécie en arrière en ligne presque
droite chez la	 , que le premier article du funicule est au moins dou-

ble du 2 e chez la	 que le thorax est plus brillant, le nervulus très

incliné, et la nervure basale presque droite, que la pilosité chez le

est beaucoup plus forte et de couleur noire. Chez E. laevigator

le clypéus est presque plan, les antennes y sont beaucoup plus cour-

tes, le I er tergite est deux fois plus long que large, la nervure basale

est droite et forme un angle avec le nervulus, etc.

Banchus crefeldensis Ulbr.

Cette espèce a été décrite, il y a peu de temps, d'après 1 trouvé

à Crefeld en Allemagne du Nord-Ouest le 5-IV-14. J'en ai reçu une y
capturée par mon père en Alsace le 2-IV-26. Enfin au cours d'une

excursion à Fuencaliente le 15 et 16-11-26, j'ai pu me couvaincre que

cette forme essentiellement précoce n'était pas rare dans cette région

de la Sierra-Morena. Les e volaient, sans jamais se poser, autour de

•



ftUDES SUR LES ICHNEUNIONIDES	 231

buissons bas de Quercus lusitanica. On les voyait apparaitre, faire

deux ou trois allées et venues devant vos yeux, et disparaitre aussi

vite qu'ils étaient venus, avant méme qu'on ait eu le temps de fixer

son attention. J'ai cependant réussi à capturer deux de ces insectes,

et le lendemain, en battant un buisson de Yuniperus j'ai fait tomber

une y exactement semblable à celle d'Alsace.

Le d' , qui est vivement bariolé de jaune, mais avec ses longues

antennes entièrement noires, est bien caractérisé par ses palpes qui le

font appartenir au sous-genre Corynephanes.

La y, qui n'a pas encore été décrite, se reconnait des espèces voi-

sines aux caractères suivants: Funicule entièrement noir, aussi long

que le corps, ayant de 60 à 64 articles, segment médian armé de ca-

rènes en forme de lamelles robustes, assez aigdés, mésosternum con-

vexe, le mésolcus indiqué seulement par une fine ligne étroite, 6e ster-

nite pas plus long que le 5 e . A part cela la taille, la ponctuation et les

dessins jaunes sont à peu près identiques de ceux du e L'espèce

laquelle on arrive avec la clef dichotomique de Schmdk. est B. pic-

tus F., mais la y de cette espèce a les antennes rouges en dessous,

plus courtes que le corps, le funicule de moins de 50 articles, les ca-

rènes du segment médian élevées, mais obtuses, le mésolcus plus large

et, chez mes exemplaires le 6e sternite plus grand que le 5 e • Les des-

sins jaunes sont aussi plus abondants chez B. pictus F.

Je ne serais pas étonné de croire que B. crefeldensis soit une es-

pèce méridionale qui ne remonte qu'exceptionnellement dans le Nord.

Banchus pictus F.

Je n'ai d'Espagne qu'un unique	 provenant de El Soldado

le 16-V-26.

Banchus algericus Schmdk.

d, Tempes courtes, rétrécies fortement et en ligne droite vers

l'arrière. Dessus de la téte fortement et densément ponctué, mat.

Front profondément excavé, un peu brillant. Face plate et mate. Cly-

péus bilobé avec une assez profonde échancrure au milieu. Dernier

article des palpes maxillaires linéaire, très allongé, beaucoup plus long,
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Figs. 8-io.--Palpes maxillaires des
de Banc/ms crefeldensis Ulbr. (fig. 8), al-
gericus Schmdk. (fig. 9), et ,tictus F.

(fig. io).
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non seulement que chez les Corynephanes, mais que chez les espèces

du groupe falcatorius. Avant-dernier article progressivement élargi à

partir de la base. Antennes robustes et très longues, peu atténuées

vers l'extrémité. Funicule de 71 articles, le jer 1,5 fois plus long que

large, le 10e subcarré, les avant-derniers fortement transversaux. Mé-

sonotum fortement et densément ponctué, mat. Pro- et mésopleures

également mates, grossièrement granuleuses. Mésolcus à peine indi-

qué. Ecusson terminé par une robuste épine. Segment médian avec la

carène postérieure élevée en forme de lamelle sur les cÖtés, effacée au

milieu. Hanches postérieures assez densément ponctuées, mais très

brillantes en dessous. Abdomen médiocrement comprimé à partir du

3 e tergite, finement ponctué et

assez brillant. Aréole de l'aile

fermée en haut et recevant la
nervure récurrente presque dans

l'angle antérieur.

Taille: 16 mm.

Noir, y compris les anten-

nes. Sont jaunes: Mandibules,

clypéus, face, à l'exclusion d'une bande noire centrale, orbites fronta-

les et externes, marge du cou, petite tache en haut des propleures,

crochets huméraux, deux taches géminées sur le milieu du mésonotum,

écusson, à l'exclusion de l'épine, taches sous les ailes, tégulae, longues

taches en avant des mésopleures, 5 taches formant une chaine d'un

cÖté à l'autre du segment médian, bordures en arrière de tous les ter-

gites et de tous les sternites, larges sur les segments antérieurs, étroi-

tes sur les derniers (le 1" sternite est méme entièrement jaune), et

enfin les pattes. Celles-ci ont les hanches en partie noires, une tache

noire sous les trochanters, une autre de forme allongée sur la face in-

terne de tous les fémurs, et une étroite zone noire à l'extrémité des

tibias III. Les articles des tarses III sont tous bruns à l'extrémité.

Stigma jaune rouge. Corps recouvert d'une pubescence dressée, dense

et de couleur dorée.
Espèce décrite d'Algérie, connue seulement par des y. Le caractère

distinctif des deux sexes me parait étre les longues antennes noires

de 70 articles environ. (Vu diverses yy au Muséum de Paris, venant

d'Algérie).
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Un e capturé par terre le 17-X-26, dans un jardin potager à la
mine San Rafael près de Peñarroya.

Acrotomus cephalotes Gr.

Une y et 3 e à Fuencaliente le 12-VI-25. Face y noire, les orbi-
tes largement jaunes ainsi que les joues. Chez le e il n'y a qu'un petit
trait jaune aux orbites de la face. Fémurs I et II largement noirs à la
base, fémurs III entièrement noirs, 6-7 mm.

Idotrichus sericeus Brschk.

9 &, communs sur Quercus lusitanica du 15 avril au 15 mai dans
la région de Belmez.

Psilosage ephippium Gr.

c-f . Sierra de Guadarrama 20-VI-13 (leg. Dusmet).

Psilosage braccatus Gr.

y , en mai sur Q. ilex et lusitanica. Assez commune dans la Sier-

ra-Palacios à cÖté de Belmez. Je ne distingue pas cette espèce de

P. discedens Schmdk.

Tryphon signator Gr.

Une petite y de 7 mm. à Fuencaliente le 12 -VI - 25.

Endurus argiolus Rossi var. niger Cebll.

. El Soldado, 7-V-26; Ç. El Soldado, 30-V-26. Le a la téte,

comme la y , rétrécie derrière les yeux. Noir. Un trait aux orbites fa-
ciales blanc, ainsi que le labre, un trait aux orbites externes et deux

petits points à l'extrémité du post-pétiole. Pattes noires, y compris les
fémurs I et II, qui ne sont vaguement rougeátres qu'à l'extrémité. Fé-
murs III seuls nettement rouges. Tibias et tarses I et II entièrement

blancs ainsi que les articles 2-4 et la moitié du métatarse III.

Eos, 111, 1927.
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Perilissus filicornis Gr.

Une le 12-VI-25 à Fuencaliente. Face noire, fémurs III bruns, ter-

gites 2-4 rouges.

Gnathonophorus moricei Schmdk.

9 e, sur des fleurs de Thapsia villosa à Espiel le 30-V-26. Espece

décrite d'après des exemplaires de Palestine, puis retrouvée à Oran,

nouvelle pour la faune européenne. Mes exemplaires sont encore un

peu plus sombres que ceux que Schmdk. décrit d'Oran: 9; Ute et tho-

rax noirs. Bouche, clypéus, face et une large bande tout autour des

yeux, jaunes, passant au rouge sur les tem pes; la face avec un petit

trait noir au milieu. Mésonotum et segment médian rouges, passant

au jaune par endroits, le mésonotum avec une bande noire au milieu,

écusson et postécusson jaunes. Pro et mésopleures ornées de diverses

petites taches d'un roux-brun. Abdomen, pattes et antennes roux

clair, ces dernières noires à la base. e. Thorax noir avec seulement

l'écusson et le postécusson jaunes et deux traits rouges au milieu du

mésonotum. Hanches II et III en partie et antennes entièrement noires.

Ailes brunes, jaunátres à la base, stigma jaune. Soit: var. occidenta-

lis nov.

Barytarbes superbus Schmdk.

Ç. Vaciamadrid, 25-V-26 (Dusmet). Parfaitement typique de cette

belle espece connue seulement de Palestine, mais taille plus petite que

le type: 9 mm.

Mesoleius holmgreni Schmdk.

9 . Assez com mune au premier printemps sur Quercus ilex et

Q. lusitanica dans la Sierra-Morena. Segment médian brillant, finement

granuleux, l'aréolation presque nulle. Mésopleures et mésosternum

tant8t rouges tant8t noirs.

Je n'ai trouvé qu'un seul d' de cette espèce, le 5-IV-26, à El Sol-

dado, avec une y. Il a le thorax noir, le mésonotum orné d'une tache

rouge en forme d'H, le mesosternum blanc sur les cótés et devant,

taché de rouge au milieu. Segment médian comme la y 4 , 5 mm.
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Exochus mitratus Gr.

Une y sortie d'une galle de Cynips quercus-tozae trouvée à Fuen-
caliente sur Quercus lusitanica. D'autres galles semblables, trouvées
au méme endroit m'ont donné le petit lépidoptère Psoricoptera gibo-
sella, qui est sans douterhöte de l'Exochus.

Exochus australis Thoms.

Ç. Puertollano, 26-VI-26. En dehors de la coloration, difière de
E. mitratus par le i" tergite lisse au milieu, moins fortement coudé
à la base, et par la face et l'abdomen moins grossièrement ponctués.

Exochus albicinctus Film.

6 99 et 1 d' le 30-V-26 à Espiel, volant autour de buissons de
Arbutus unedo. Tous appartiennent à une variété ayant les fémurs I et
II largement noirs à la base, mais les fémurs III entièrement rouges.

2 des y seules ont les fémurs III un peu bruns à l'extrémité, et l'une
d'elles a en outre une tache noire à la base. Tibias III chez tous ces
exemplaires rouges, blanchátres à la base, faiblement ombrés derrière

et à l'extrémité. Soit: var. mediterranea nov.

Exochus bolivari nov. sp.

Tempes assez larges, rétrécies en ligne droite derrière les yeux.

Front creusé de deux larges et profonds sillons où vient se loger la
base des antennes quand elles sont repliées en arrière. Ces deux sillons

partent des fossettes antennaires et divergent vers l'arrière pour abou-

tir aux taches blanches du vertex. Jis laissent entre eux une zone trian-

gulaire élevée, finissant en pointe vers l'avant, et au milieu de laquelle

se trouve l'ocelle antérieur. (Cette conformation rappelle un peu celle

de Meniscus catenator). Face grossièrement et densément ponctuée,

les joues plus courtes que la base des mandibules. Funicule de 24 ar-

ticles, à peine plus long que la té,te et le thorax réunis. Notaules très

courts, mais distincts en avant. Mésonotum grossièrement mais très
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éparsément ponctué. Ecusson lisse avec quelques points en avant.

Costule absente. I er tergite presque 1,5 fois plus long que large, régu-

lièrement courbé en avant, et non coudé, les carènes bien nettes, dé-

passant les 2/3 du segment, et laissant entre elles un espace lisse, alors

que les cÖtés sont assez densément ponctués. 2 e tergite transversal,

nettement ponctué sauf à l'extréme bord, ainsi que les tergites suivants.

Eperon externe des tibias III très court. Nervulus bin derrière la ner-

vure basale.
Taille: 6 mm. El Soldado.
Téte, y compris les orbites frontales, noire. Palpes, joues, mandibu-

les, face, devant du scape et deux larges taches au vertex, jaunes; tho-

rax rouge avec seulernent trois taches sur le mésonotum et la région

autour de l'écusson rembrunies. Tégulae jaunes, ainsi que de longues

et larges bandes le long du bord antérieur des propleures, un trait

sous les ailes, la marge antérieure des mésopleures, l'extrémité de

l'écusson et le postécusson. Abdomen noir, le I er tergite rouge clair.

Pattes rouges, le devant des pattes I et II, l'extrémité de tous les fé-

murs, les tarses et le dessous des hanches lavé de blanchátre. Tibias III

d'un blanc pur, étroitement brun aux deux extrémités. Tarses III en-

tièrement blancs, les ongles seuls bruns. Stigma brun.

Cette espèce est facile à reconnaitre à sa coloration vivernent bi-

garrée et à la conformation de son front. Avec la clef de Schmdk. on

arrive à E. rubroater qui semble très différent.

Je suis heureux de dédier cette espèce à mon ami D. Cándido Bo-

livar, qui poursuit avec la plus haute compétence l'étude de plusieurs

groupes d'insectes spécialement difficiles, et qui réserve toujours

l'accueil le plus cordial aux entomologistes qui ont recours à lui.

Bassus laetatorius F.

Ç. Des plus comm unes, de février à novembre dans la Sierra-Nlo-

rena. Les premiers exemplaires qui apparaissent dans l'année ont l'ab-

domen presque entièrement noir.

Homocidus bizonarius Gr.

Ç. Peñarroya, 4-X-25. Tergites 2-4 entièrement rouges.
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Enicospilus merdarius Gr.

e , communs. Sierra -Morena.

Enicospilus repentinus

e , avec le précédent.

Erigorgus leucopus Szepl.

y , en mai 1926 à El Soldado de bon matin en battant des buis-

sons de Daphne gnidium. Les exemplaires que j'ai, me semblent bien
caractéristiques de cette espèce, décrite de Hongrie. Je trouve dans

Habermehl: «Beiträge zur Kenntnis der palaearktischen Ichneumoni-

den'fauna» (Konowia, 1922, p. 82), sous le nom de E. melanobatus Gr.,

la mention d'un provenant d'Espagne et qui aurait les mandibules

jaunes, les palpes, le clypéus, la face et le dessous du scape blancs, les
fémurs III à moitié rouges, les tarses III annelés de blanc, etc. Je ne

serais pas étonné que cette espèce soit la méme que la mienne, et com-

me j'ai trouvé avec mes e, quelques y , je n'hésite pas à la classer

E. leucopus Szepl. Je ne possède pas le di de E. melanobatus Hirn.,

mais ayant 3 y y de cette espèce provenant de Finlande (leg. Forsius),

je puis donner la comparaison suivante:

Erigorgus leuceus Szepl. 9.

Funicule de 37 à 40 articles, tous
rectangulaires, plus longs que lar-
ges.

Antennes égales à la moitié du
corps.

Clypéus denté anguleux en avant.
Thorax moins densément ponctué.
Nervure récurrente un peu post-

fur cale.
Nervure parallèle issue en bas de

la cellule brachiale.
Nervellus brisé en has.
Face blan che.
Tous les fémurs rouges.

Erigorgus melanobatus Gr. 9.

Funicule de 31 à 34 articles. Le
5 e et 6e subcarrés, les suivants trans-
versaux.

Antennes égales à la téte et au
thorax réunis.

Clypéus mutique.
Thorax plus densément ponctué.
Nervure récurrente exactement

interstitielle.
Nervure parallèle issue au milieu

de la cellule brachiale.
Nervellus brisé en son milieu.
Orbites seules blanches.
Fémurs I et II en partie, et III en

entier, noirs.
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Tergite 4 noir en arrière.
Tarses III blancs, le métatarse aux

3/4 noirs.

Tergite 4 entièrement rouge.
Tarses III noirs, le métatarse aux

3/ 4 rouge.

Barylypa humeralis Brauns.

9. Peñarroya, To-VIII-25. Antennes, corps et pattes sans aucun

dessin noir. Funicule de 39 articles, le I er largement double du 2 e , an-

tennes à peine aussi longues que la moitié du corps, 16 mm.

Barylypa delictor Thunb. ( = perspicillator Gr.)

9 , éclos de chrysalides de 11/1alacosoma neustria provenant de

Peñarroya et de El Horcajo. Correspondent bien, au point de vue plas-

tique à la description détaillée que Habermehl donne de cette espèce

(Deutsche Ent. Zeitschr., 1920, p. 329). La seule différence que je vois

est que tous mes exemplaires, de méme que ceux que j'ai trouvés ou

obtenus d'éclosion en France, ont le segment méclian avec une petite

gouttière longitudinale, faible il est vrai, mais distincte. Les de la

Sierra-Morena diftèrent un peu de celles de l'Europe centrale par la

coloration: Tache des mandibules, joues et face en entier blanches.

Tempes tachées de rouge. Thorax, y compris les tégulae, noir, mais

propleures rouges, ainsi qu'une large tache en avant des mésopleures

et une plus petite au-dessus des hanches III. Tergites 1-4 rouges, le

premier noir à la base, le 2 e en dessus. Pattes I rouges, les hanches et

trochanters tachés de noir. Pattes II et III entièrement noires. Stigma

jaune brun. Soit: var. rufipleuris nov.

Labrorychus flexorius Thunb. (	 tenuicornis Gr.)

très communs au printemps dans la Sierra-Morena. Bien re-

connaissable à ses antennes plus longues que le corps et à sa nervure

discoido-cubitale fortement sinuée à l'extrémité, mais à cÖté de cela

très variable. Les tempes sont en général droites derrière les yeux,

non rétrécies, mais parfois elles sont presque dilatées et d'autres fois

légèrement rétrécies.

Aux ailes, la nervure récurrente est souvent presque interstitielle,

d' autres fois bin derrière la nervure aréolaire, le nervellus est brisé
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plus ou moins bas et plus ou moins nettement, et chez les petits

exemplaires parfois entièrement droit. La coloration des pattes vare

du rouge au noir. Tous mes exemplaires d'Espagne ont les hanches III

noires et plusieurs d'entre eux les pattes III entièrement noires. Entre

toutes ces variétés on trouve autant de formes de passage qu'on veut;

aussi ne semble-t-il pas étre opportun de diviser l'espèce.

Campoplex spleudens Thoms.

9. El Soldado, 16-V-26.

Sagaritis annulata Gr.

Un des ichneumonides les plus communs dans la Sierra-Morena.

Cette espèce, très variable comme coloration se distingue bien de ses

congénères par la téte sensiblement rétrécie en arrière. Les deux sexes

apparaissent en février et ont l'abdomen presque entièrement noir

ainsi que les fémurs III, puis à mesure que la saison s'avance, jis de-

viennent plus vivement colorés et en juin jis correspondent à la

var. maculipes Tschek. En juillet et aoüt les 07 e disparaissent, et

les	 y seules restent abondantes dans les endroits frais.

Olesicampe cavigena Thoms.

Espiel, 30-V-26, sur une fleur de Thapsia villosa. Diffère

sensiblement par la couleur de la forme type. Noir. Devant du scape,

milieu des mandibules et tégulae blancs. Extrémité du 2 e tergite et 3

et 4 rouges, le 3e fascié de noir à la base. Sternites rouges, bordés de

brun et de blanc. Pattes noires, tibias et tarses I et II blanchátres,

ainsi que l'extrémité de leurs fémurs, le S e article des tarses I et l'ex-

trémité des tarses II rembrunis. Tibias III annelés de blanc à la base,

ainsi que le métatarse. Stigma brun, jaunátre au milieu. Taille: 9 mm.,

soit: var. thapsicola nov. Cette forme, bien caractérisée par ses pattes

noires et blanches, est semblable au type par ses joues profondément

excavées à la base des mandibules, son pétiole sans fossettes latérales

et son segment médian à peu près dépourvu d'aréolation. Elle consti-

tue peut-étre une espèce distincte, mais je ne peux pas me prononcer

sur ce point, n'ayant pas la forme type à ma disposition.
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Angitia tibialis Gr.

Une des espèces les plus communes à El Soldado. Les e sont

surtout abondants au printemps, dès le mois de février et en automne;

en été on ne trouve que des qui volent alors en grand nombre dans

les feuillages frais. J'ai pu examiner plusieurs centaines d'exemplaires,

et constater qu'ils variaient principalment dans les limites suivantes:

i O , l'aréole de l'aile peut manquer totalement, étre réduite à un tout

petit quadrilatère ou devenir de plus en plus grande jusqu'à étre sessi-

le. Les croquis ci-contre en représentent une série continue allant d'un
extréme à l'autre; 2°, la costula, en général peu nette, peut étre com-

Di
a	 b	 d

__D<ç 	 	 6
Fig. i i.—Diverses formes que peut prendre l'aréole de l'aile chez Angitia tibia-

lis Gr. (e et f, formes normales).

plètement effacée ou au contraire assez distincte; 3°, la tache jaune

sous le scape, en général petite et en forme de triangle peut devenir

assez grande ou disparaitre presque complètement; 4°, l'abdomen,

surtout chez les cr peut étre taché de rouge sur les c8tes; 5°, les

fémurs III, en général rouges avec les deux extrémités noires, peuvent

étre plus ou moins rembrunis au milieu. Par contre, la longueur de la

tarière ne vare pas du tout, celle-ci est toujours un peu plus courte que

le I er tergite; la coloration des tibias est aussi bien constante, blan-

chátre, biannelée de brun; la taille ne dépasse jamais 4-5 mm.

Deux variétés du e méritent d'étre mises à part:

Var. nig-rifemur nov., fémurs III entièrement noirs.

Var. albicincta nov., tous les tergites bordés de blanchátre.

Parabatus milleratae Kr.

9 . El Soldado, 25-VII-26. Propleures en entier, méso- et méta-

pleures presque entièrement blanches. Funicule de 36 articles, le jer un



Fig. 1 2.-Panicus deco-
rator nov. sp.; segment

médian, y.

TUDES SUR LES ICHNEUMONIDES	 241

peu plus long que le 2 e . Tarière plutöt un peu plus longue que le I"
tergite. Taille: 6,8 mm.

Paniscus testaceus Gr.

Très commun dans la Sierra-Morena. Le stemmaticum est jaune

chez toutes les y Ç, et plus ou moins noir chez les d'

Pan iscus decorator nov. sp.

9. Vertex beaucoup plus étroit que la largeur des yeux, court et

fortement arrondi en arrière. Ocelles grands, touchant les yeux, ceux-

ci échancrés au niveau des antennes. Joues nul-

les. Face carrée, un peu bombée au milieu, pro-

fondément séparée du clypéus, très finement,

mais assez densément ponctuée. Occiput avec

une carène distincte, mais assez faible. Thorax
très finement ponctué, brillant, les notaules

fins et assez longs. Spéculum grand, lisse et

luisant. Un sillon bien marqué et assez profond,

traverse les mésopleures en leur milieu; issu

juste sous le spéculum, il descend vers l'avant et se termine en dessus

des hanches I. Ecusson dépourvu de carenes latérales, mais ses bords

pourtant un peu anguleux. Segment médian finement ridé transversa-

lement en dessus, parcouru en arrière par une carène très forte, élevée

et en forme de lamelle, allant en courbe régulière et ininterrompue

d'un cöté à l'autre. L'aire postérieure ainsi délimitée est courte, conca-

ve vue de cöté, lisse et luisante. jer tergite 4 fois plus long que large,

sans tubercules saillants, avec à la base des fossettes latérales grandes et

profondes. 2e tergite beaucoup plus long que large, rebordé sur les có-

tés. 3 e tergite rebordé à l'extréme base, puis fortement comprimé,

ainsi que les suivants. Tarière légèrement plus longue que le jer tergi-

te. Nervure radiale presque verticale à la base, puis fortement sinuée.

Nervulus situé loin derrière la nervure basale. Nervellus brisé en son

tiers supérieur.

Taille, 12,2 mm.

Coloration d'un rouge un peu plus foncé que les espèces voisines,

EOS, III, 1927.
	 16
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avec des dessins d'un blanc pur, nettement tranchés. Sont blancs: Deux

taches sur le clypéus, orbites de la face et du front, stemmaticum et
orbites externes, marge antérieure des propleures et marge du cou,

deux longs traits suivant les notaules et une large bande en avant des
lobes latéraux du mésonotum, les tégulae et quatre petites taches bien
nettes sur les mésopleures, les bords latéraux de l'écusson, le postécus-

son, enfin une assez grande tache au-dessus des hanches II sur le seg-

ment médian. Antennes entièrement rouges. Valves de la tarière bru-

nes. Stigma jaune transparent.
2	 9 abattues le 15-11-26 d'un buisson de 9-uniperus à Fuenca-

liente.

Avec cette	 je place un (3' capturé en Italie, dans la région de

Forli par le Rag. Pietro Zangheri. Ii diffère de la par les points sui-

vants. Ponctuation fine, mais distincte sur le spéculum. Segment mé-

dian plus fortement ruguleux, deux carènes longitudinales marquant

l'aire supéromédiane, et deux autres petites carènes dans le prolonge-

ment des premières divisant en trois l'aire postérieure. Face blanche

avec seulement un trait rouge au milieu. Taches des mésopleures se ré-

duisant à deux, et taches des métapleures nulles. A part cela il est

identique à la y, en particulier en ce qui concerne le sillon des méso-

pleures et la carène lamellaire du segment médian.

Ces deux derniers caractères permettent de distinguer facilement

cette espèce de autres du méme genre.

NOTA.-Tous les insectes dont il vient d'étre question, ainsi que ceux dont

parlait la première série des présentes études, ont été déposés au Muséum na-

tional de Sciences naturelles de Madrid.




